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2017 est une année charnière 

pour Habitat-Cité. Elle amorce des 

changements signifi catifs pour 

l’association.

Les actions pour l’apprentissage du français 
prennent une ampleur sans précédent avec 
la mise en place d’un projet de formation lin-
guistique pour les personnes très éloignées 
de l’emploi co-fi nancé par le Fonds social eu-
ropéen et visant à terme la formation de 120 
personnes. 
Ce projet est aussi l’occasion de lancer da-
vantage de passerelles entre les actions pour 
l’insertion professionnelle et l’apprentissage 
du français et - pour l’équipe salariée - de 
renforcer ses compétences. 
Il permet enfi n d’avoir une résonnance sur le 
territoire d’Est-ensemble car il fait connaître 
l’association auprès de l’ensemble des acteurs 
de l’insertion.

Dans le domaine de l’insertion profession-
nelle, une permanence  d’accompagnement 
vers l’emploi a vu le jour, favorisant le tra-
vail avec un nouveau partenaire, l’association 
Aurore, à travers l’un de ses Centres d’héber-
gement d’urgence. 
Une autre permanence, cette fois-ci dans le 

domaine de l’accès aux droits, a été mise en 
place pour répondre aux personnes rencon-
trant des litiges avec leur employeur.

L’élément positif et intéressant généré par ces  
activités nouvelles a été la diversifi cation du 
public d’Habitat-Cité. En plus des migrants 
roumanophones et russophones traditionnel-
lement accompagnés par Habitat-Cité, l’asso-
ciation reçoit désormais des étrangers venant 
de tous les continents et présentant des si-
tuations socio-économiques très diverses. 
 
A l’international également, Habitat-Cité 
connaît une petite révolution. En mars 2017, 
suite à une mission exploratoire, l’association 
décide de poursuivre les activités de construc-
tion engagées en Haïti par Planète Urgence et 
fi nancées par la Fondation Abbé Pierre puis de 
mettre en œuvre un programme propre dès le 
milieu de l’année 2017. 
C’est un changement de zone géographique, 
de langue, de contexte politique et de tra-
ditions associatives. Si les projets en Haïti 

Solidaires ici  et  là-bas

 I n t r o d u c t i o n
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concernent également la formation des arti-
sans et la construction de logements, de nou-
velles perspectives se profi lent pour l’associa-
tion comme la reforestation, un domaine dans 
lequel les partenaires locaux ont une expé-
rience probante et qui pourrait intéresser les 
partenaires locaux au Nicaragua. 
Enfi n, le nom d’Haïti a une résonance particu-
lière et ouvre de nouvelles portes à Habitat-
Cité parmi les ONG, les organismes interna-
tionaux et les bailleurs.

Cette reconnaissance tant localement en Ile-
de-France qu’à l’international des compé-
tences d’Habitat-Cité salue les efforts passés 
de toute l’équipe que ce soit les salariés, les 
bénévoles ou les membres du Conseil d’admi-
nistration. Et promet de belles années à venir, 
engagées et riches en expérience !
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 F R A N C E A c c è s  a u x  d r o i t s - 

L’accompagnement à l ’accès aux droits 
des migrants russophones et  roumanophones

Les demandeurs d’asile, primo-arrivants, « Dublinés », déboutés, réfugiés, sans-papiers ou en 
voie de régularisation, migrants pour raisons économiques s’adressent à Habitat-Cité pour ob-
tenir un accompagnement dans leurs démarches administratives et pour pallier aux problèmes 
sociaux liés à leur situation administrative : asile et droit au séjour, hébergement et logement, 
santé, scolarisation des enfants, droit du travail, ressources fi nancières et allocations. 

Un accueil inconditionnel
Les personnes qui s’adressent à Habitat-
Cité ne le font pas seulement parce qu’ils 
peuvent s’y exprimer en russe ou en roumain 
et contourner ainsi la barrière de la langue, 
mais aussi parce qu’Habitat-Cité reçoit les ex-
clus des dispositifs existants, ceux qui ne par-
viennent pas à obtenir une prise en charge ni 
même un accompagnement auprès d’autres 
organismes. 
Pour cette raison, les bénéfi ciaires viennent 
de toute la région Île-de-France, même si la 
grande majorité provient de Paris et de la 
Seine-Saint-Denis, et ont pour dénominateur 
commun une situation de mal-logement : à 
la rue, dans des bidonvilles, des squats ou en 
hébergement d’urgence.

Suivi social et juridique renforcé
Les chargés de mission Insertion et Accès 
aux droits et les bénévoles d’Habitat-Cité re-
çoivent les personnes tous les jours en ren-
dez-vous individuels pour traiter les dossiers 
complexes  et assurer un suivi social renforcé. 
La traduction de documents et l’interprétariat 
lors des accompagnements à la préfecture ou 
à l’hôpital et la préparation des dossiers avec 
les avocats constituent les tâches parmi les 
plus fréquentes.

Des permanences dédiées
Une permanence hebdomadaire le mercredi 
après-midi accueille sans condition les mi-
grants russophones depuis 2010. 
En 2017, une permanence sur rendez-vous 
a été mise en place à un rythme bi-mensuel 
afi n de traiter les demandes de logement et 
notamment les recours DAHO/DALO.
Une autre permanence a vu le jour concernant 
le droit du travail pour lutter contre les irrégu-
larités des contrats de travail et les discrimi-
nations qui peuvent y être faites. Contraire-
ment aux autres actions, elle s’adresse aussi 
bien aux migrants russophones et roumano-
phones qu’aux personnes de toute nationalité 
vivant dans le quartier.

 En chiffres  
• Une permanence hebdomadaire (accueil 

des migrants russophones et deux perma-
nences bi-mensuelles (droit du travail et 
hébergement/logement) 

• 2 nouvelles permanences spécialisées
• Plus de 600 personnes isolées et familles 

accueillies
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Permanence juridique 

«Droit du travail» 

Cette nouvelle activité, qui a débuté en sep-
tembre 2017, s’adresse aux habitants du 
quartier Stalingrad (Seine St Denis) qui ren-
contrent des diffi cultés à faire respecter leurs 
droits dans le cadre du travail : emploi non 
déclaré ou déclaré partiellement, rémunéra-
tions non versées ou versées partiellement, 
irrégularités du contrat de travail ou des 
fi ches de paie, licenciement abusif, harcèle-
ment moral, régularisation par le travail.

L’association les informe sur leurs droits, 
rédige en leur nom des courriers à destina-
tion des employeurs pour régler la situation 
à l’amiable, les oriente vers des défenseurs 
syndicaux ou avocats compétents ou les ac-
compagne pour saisir les Prud’hommes. 
Beaucoup de cas concernent des emplois 
déclarés, mais présentant un certain nombre 
d’irrégularités. L’un des principaux freins au-
quel l’association est confrontée est la peur 
des usagers de saisir les Prud’hommes par 
crainte de perdre leur emploi ou à cause d’un 
sentiment de dette envers l’employeur, perçu 
comme un bienfaiteur  même lorsqu’il ne res-
pecte pas leurs droits. La transmission d’infor-
mations est donc une étape très importante 
et à ne pas négliger dans l’accompagnement 
des personnes victimes d’irrégularités. 

Cette permanence s’adresse en priorité aux 
étrangers car du fait de leur méconnaissance 
des institutions, de la langue ou encore en rai-
son de la précarité de leur statut administra-
tif,  ils sont la proie privilégiée d’employeurs 
peu scrupuleux.  En chiffres 

• 6 permanences Droit du travail effectuées 
• Animées par une salariée et un bénévole 

spécialiste du droit du travail
• 12 personnes y ont eu recours

A c c è s  a u x  d r o i t s  -  E m p l o i - 
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 F R A N C E A c c è s  a u x  d r o i t s   -  A s i l e - 

Droit  d’asi le et  droit  au séjour

Habitat-Cité accompagne les demandeurs d’asile à toutes les étapes de la procédure d’asile, 
depuis la première demande de rendez-vous à la préfecture jusqu’au pourvoi devant le Conseil 
d’Etat, voire devant la Cour européenne des droits de l’Homme à Strasbourg, en passant par 
les recours devant la Cour nationale du droit d’asile et les recours devant le Tribunal adminis-
tratif contre les décisions de transfert Dublin et les Obligations de Quitter le Territoire Français 
(OQTF). Mais la procédure d’asile se caractérise par des conditions de plus en plus diffi ciles.

Demander l’asile : un droit malmené
Depuis la loi sur l’asile de 2015, instituant les 
plateformes d’accueil des demandeurs d’asile 
(PADA) et le « guichet unique », il est sou-
vent diffi cile de déposer une demande d’asile. 
Il faut parfois attendre 2 mois le premier ren-
dez-vous en PADA, pour pouvoir seulement 
demander un rendez-vous en préfecture, que 
l’on attend encore un mois à Paris, alors que 
la loi prescrit 10 jours maximum (cette pré-
fecture a d’ailleurs été condamnée 150 fois au 
tribunal administratif en 2016). 
Par conséquent, si auparavant même les fa-
milles avec enfants devaient souvent passer 
quelques nuits à la rue avant d’être héber-
gées, aujourd’hui des familles avec enfants 
mineurs, parfois particulièrement vulné-
rables, malades, passent plus d’un mois à la 
rue avant d’être hébergées en hôtel 115.
Si les demandeurs déposent une demande 
d’asile 120 jours après leur entrée en France, 
ils sont sanctionnés par le placement en pro-
cédure accélérée et la privation de l’allocation 
d’attente. 
S’ils sont passés par un autre pays européen, 
ils se voient placés en procédure « Dublin », 
avec une décision de transfert parfois automa-

tiquement assortie d’assignation à résidence, 
qui doit être contestée dans les 48 heures. 

Un système qui accroît la précarité et 
met des personnes en danger
De plus en plus de demandes d’asile se sol-
dant par des rejets, malgré la terreur d’Etat 
sévissant en Tchétchénie, malgré les recours 
et les demandes de réexamen, au bout de 
plusieurs années de précarité de plus en plus 
sévère, les déboutés de l’asile fi nissent sou-
vent par déposer des demandes d’admission 
exceptionnelle au séjour, quand il ne s’agit 
pas de demandes d’autorisation de séjour 
pour soins. Certains essaient également 
d’être régularisés par le travail. 
Or, beaucoup de d’entre eux ne peuvent pas 
demander de documents à leur consulat et 
ne peuvent pas présenter de passeport, do-
cuments qui sont exigés par les préfectures 
(contrairement à ce qui est prévu par la loi) 
pour traiter une demande de régularisation 
hors demande d’asile.
 Après plus de dix ans passés en France, 
avec des enfants scolarisés et qui parfois ne 
connaissent rien du pays de leurs parents, 
certains déboutés restent bloqués, désespé-
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rément sans-papiers et menacés d’expulsion, 
alors qu’ils encourent des menaces réelles en 
cas de retour dans leur pays.

Les délais réduits : une pression supplé-
mentaire
Les délais réduits imposés aux demandeurs 
avec la nouvelle législation, alors que les 
préfectures de leur côté ne respectent pas 
les délais légaux, alourdissent considérable-
ment le travail des associations comme Habi-
tat-Cité. Pour accéder aux droits, il faudrait 
souvent passer par une procédure judiciaire, 
mais cela est souvent impossible par manque 
de moyens.

La suspicion ethnicisée et institutionna-
lisée
En plus du doute systématiquement opposé 
à toute demande d’asile, une suspicion d’une 
autre nature s’est installée ces dernières an-
nées dans le sillage de l’état d’urgence et des 
nouvelles dispositions légales en matière de 
sécurité et de lutte anti-terroriste. Frappant 
particulièrement certaines nationalités et eth-
nies comme les Tchétchènes, la possibilité 
d’une suspicion de « complicité avec une entre-
prise terroriste » envenime les dossiers : non 
seulement l’obtention de la protection à l’OF-
PRA est de plus en plus improbable pour un 
Tchétchène, mais les procédures de retrait de 
protection et de titres de séjour, voire de na-
tionalité, se développent. Les décisions d’as-
signation à résidence et d’expulsion peuvent 
être prises sur la base de simples soupçons 
et sans qu’un juge ne soit consulté. C’est là 
un phénomène nouveau auquel les bénévoles 
et salariés d’Habitat-Cité se sont heurtés en 
2017.

Des conséquences sociales dramatiques
La précarisation administrative entraîne la 
précarisation sociale. Parallèlement au dur-
cissement des pratiques très peu homogènes 
des préfectures, une dégradation de la situa-
tion sociale des demandeurs d’asile et des 
migrants en général est observée, avec des 
solutions d’hébergement de plus en plus diffi -
ciles à obtenir, avec des conditions d’héberge-
ment souvent indignes, un accompagnement 
social souvent absent, des personnes et des 
familles privées de toutes aides (y compris 
durant l’examen de leur première demande 
d’asile). 
Les personnes isolées et les familles en sont 
souvent réduites à dormir dans des véhicules 
ou à ouvrir des squats, avec les risques no-
tamment juridiques que cela entraîne. Et les 
procédures pénales s’ajoutent aux procédures 
administratives...
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 F R A N C E

Un projet participatif 

avec les habitants d’un squat

L’objectif est de rendre les habitants d’un 
squat acteurs de leurs démarches à travers 
un projet collectif d’amélioration des condi-
tions de vie et de relogement. 

Une démarche atypique 
C’est la deuxième année de ce projet, mené 
en partenariat avec la mairie de Pantin. Des 
travaux d’amélioration des conditions de vie 
réalisés par les habitants et commencés du-
rant l’année se sont poursuivis : peinture, 
carrelage. Des ateliers sur la réfl exion pour la 
création d’un collectif ou d’une association des 
habitants ont été menés avec la rédaction de 
statuts en français et en russe. Le suivi social 
individuel a été réalisé en mettant l’accent sur 
les demandes d’asile et de titre de séjour ain-
si que sur les demandes d’hébergement et de 
logement. Fin 2017, une permanence d’accès 
aux droits dédiée uniquement aux occupants 
du squat a été ouverte afi n de faciliter le suivi 
social et la réalisation des démarches admi-
nistratives. Parmi les résultats les plus pro-
bants, une personne a pu être relogée dans 
un logement social et une autre obtenir un 
titre de séjour pour travail, après plus de 10 
ans passés en France. 

Un contexte très diffi cile
L’organisation et l’animation des ateliers a 
rencontré plusieurs obstacles comme le fort 
absentéisme lors des ateliers et réunions, 
l’absence d’implication des personnes qui se 
reposent sur les représentants du groupe, la 
ise en retrait progressive des représentants 
pour des raisons personnelles, le souci des 
intérêts personnels qui priment souvent sur 
l’intérêt du collectif. 
Des explications peuvent être avancées : la 
diffi culté à faire confi ance au collectif, les pro-
blèmes personnels qui démotivent les indivi-
dus (refus de la demande d’asile, menaces 
qui pèsent sur la famille restée au pays, 
problèmes de santé), l’état psychologique 

Elaboration d’une stratégie collective de sortie du 
squat pour des demandeurs d’asi le et  des réfugiés 
polit iques

de certaines personnes (stress post-trau-
matique, dépression), l’absence d’un second 
salarié chargé de mission «Accès aux droits» 
entre juin et novembre 2017, la forte charge 
de travail qui pèse sur les salariés du pôle Ac-
cès aux droits leur laissant insuffi samment de 
temps pour le projet. 

Une dynamique s’est enclenchée
Néanmoins des avancées sont à observer. 
Quatre des 23 habitants ont intégré des cours 
de français animés par Habitat-Cité, une per-
sonne suit la formation linguistique à visée 
professionnelle et trois autres se sont inscrites 
à la bibliothèque de Pantin pour emprunter 
des livres. Un des habitants s’est engagé 
comme bénévole à la Cycloffi cine de Pantin. 

A c c è s  a u x  d r o i t s  -  H é b e r g e m e n t -  
L o g e m e n t - 
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 En chiffres 

• 21 habitants dont une femme 
• 7 personnes seulement pouvant prétendre à un relogement de par leur statut administratif
• 4 demandes de logement social réalisées dont une qui a abouti
• Une association d’habitants en cours de création

C’est une progression alors qu’il y a deux ans 
les personnes inscrites dans les cours de fran-
çais avaient rapidement abandonné. 
Il semble qu’aujourd’hui les habitants du squat 
se sentent davantage capables d’aller dans 
le monde extérieur, souvent perçu comme 
anxiogène, et de porter un projet personnel 
et professionnel. Sans doute faut-il, avant de 
développer la dynamique collective, renforcer 
les parcours individuels des uns et des autres.
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 F R A N C E

Un accompagnement individualisé
Habitat-Cité a poursuivi en 2017 l’accom-
pagnement individuel des personnes en re-
cherche d’emploi : inscription à Pôle Emploi 
ou à la Mission locale, réalisation de CV et 
de lettres de motivation, recherche d’offres 
d’emploi, envoi de candidatures et relances, 
orientation vers un réseau d’employeurs 
adapté, préparation aux entretiens d’em-
bauche, orientation vers des cours de français 
si nécessaire. 

Les ateliers emploi : un rendez-vous 
mensuel
Habitat-Cité poursuit ses ateliers emploi à 
destination des personnes dont le français 
n’est pas la langue maternelle. Chaque mois, 
des demandeurs d’emploi se réunissent en 
petit groupe pour être informés sur l’environ-
nement de la recherche d’emploi en France et 

s’entraîner, à travers des simulations, aux en-
tretiens d’embauche dans un français facile. 

Une nouvelle permanence dédiée à l’ac-
cès à l’emploi
Habitat-Cité a mis en place une permanence 
d’accompagnement vers l’emploi depuis juillet 
2017. Une semaine sur deux, la permanence 
reçoit les résidents du Centre d’hébergement 
d’urgence (CHU) du Pré Saint-Gervais ayant 
obtenu le statut de réfugié pour les accom-
pagner dans leur recherche d’emploi et leur 
projet professionnel. 
Les personnes sont accompagnées dans la 
réalisation de leur CV, de leur lettre de moti-
vation et dans les démarches pour accéder 
au secteur de l’insertion par l’activité éco-
nomique (IAE). Elles sont également orien-
tées vers des employeurs de l’IAE et vers des 
cours de français, lorsque c’est nécessaire, ou 
encore vers des formations professionnelles. 
Animées par une salariée et 3 bénévoles, 
9 permanences ont été effectuées, à desti-
nation de 38 bénéfi ciaires (uniquement des 
hommes). Les échanges se font en arabe, en 
anglais ou en français. 

Mixité des publics 
Les actions d’insertion professionnelle en di-
rection des apprenants des cours de français 
ou des résidents du Centre d’hébergement 

Accompagnement vers l ’emploi

L’accompagnement vers l’emploi est indissociable des actions pour l’accès aux droits et, sou-
vent, des actions pour l’apprentissage du français, tant la situation sociale des personnes est 
complexe et les freins à l’emploi et à l’insertion sociale sont nombreux. En 2017, Habitat-Cité 
a donc accentué la complémentarité de ces trois axes d’intervention.

I n s e r t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e - 

 En chiffres 

• Nombre total de bénéfi ciaires accompa-
gnés : 99

• Nombre d’entrées en emploi : 17 (princi-
palement CDDI, contrats à durée détermi-
née d’insertion)



11

donnent l’occasion de découvrir une popu-
lation originaire d’autres continents et avec 
des statuts très divers : réfugié politique à 
la recherche d’un premier emploi en France, 
résident en France depuis des décennies mais 
récemment au chômage, jeune nouvellement 
arrivé et sans expérience professionnelle, 
personne en reconversion... Un large panora-
ma de la relation des étrangers avec l’emploi 
en France !

Formation linguistique et insertion pro-
fessionnelle : une combinaison effi cace
Enfi n, l’articulation entre l’insertion profes-
sionnelle et les formations linguistiques a été 
particulièrement développée en 2017. Plu-
sieurs ateliers emploi et visites au sein d’en-
treprises ont été organisés pour les appre-
nants de français.

Formation l inguistique 
à visée professionnelle

C’est un nouveau projet qui a débuté en 
2017. Les formations linguistiques à visée 
professionnelle s’adressent à des deman-
deurs d’emploi qui rencontrent des diffi cultés 
linguistiques pour trouver du travail ou pour 
commencer une formation professionnelle. 
Les situations des personnes sont variées : 
reconversion suite à un accident ou une mala-
die professionnelle, francophones peu scola-
risés dans leur pays d’origine ou en France, 
chômeurs de longue durée, personnes maîtri-
sant peu le français. 
Elles sont orientées par les conseillers en 
insertion du Pôle Emploi, des services RSA, 
des missions locales, du PLIE (Plan Local pour 
L’Insertion et l’Emploi) ou des associations du 
territoire. 
Les formations comprennent :
- 250 heures de français 
- 3 ateliers sur la recherche d’emploi et la si-
mulation d’entretien d’embauche
- 3 visites d’entreprise en insertion
Les visites en entreprise permettent aux 
stagiaires de découvrir des secteurs écono-
miques qu’ils ne soupçonnent pas, la grande 
majorité se destinant aux métiers de l’aide à 
domicile, de la restauration ou du bâtiment. 
Par ailleurs, la plupart sont des entreprises 
d’insertion qui favorisent l’intégration de per-
sonnes très éloignées de l’emploi.
Un suivi individuel est proposé en fi n de for-
mation pour aider chaque stagiaire à faire le 
point sur son projet professionnel et à prépa-
rer l’après-formation.
Des sorties et projets culturels sont pro-

posés au gré des partenariats. Ils favo-
risent l’apprentissage de la langue dans un 
autre contexte, participent à la cohésion 
de groupe et à la remobilisation des per-
sonnes. Ainsi, un projet d’écriture de scé-
nario a été réalisé avec des stagiaires et 
l’association Les engraineurs. 
A l’issue de la formation, Habitat-Cité ins-
crit les stagiaires aux examens pour l’ob-
tention du Diplôme d’Etude de la Langue 
Française (DELF) de niveau A1 ou A2. Ces 
examens reconnus au niveau national sont 
exigés dans le cas d’une inscription à une 
formation qualifi ante ou peuvent être de-
mandés par un employeur pour s’assurer 
du niveau de français acquis. 

 En chiffres 
• 3 sessions de formation
• 37 personnes inscrites
• 28 personnes ont terminé la formation 

(76% de l’effectif) dont 23 inscrites aux 
examens DILF et DELF (62%) 

• 100% de réussite aux examens de DELF
• 57% ont intégré un travail ou une forma-

tion professionnelle dans les mois qui ont 
suivi la formation à visée professionnelle
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 F R A N C E

Cours de Français 
Langue Etrangère (FLE)

C’est la seconde année qu’Habitat-Cité mène 
les cours de Français Langue Etrangère (FLE) 
pour un public d’adultes étrangers, à rai-
son de 4 heures hebdomadaires par groupe. 
Grâce à la motivation des bénévoles et à la 
confi ance des partenaires, les cours de FLE 
ont pris une ampleur telle qu’ils sont devenus 
une des actions majeures d’Habitat-Cité pour 
l’insertion des exilés.

Des cours, mais pas seulement
En 2017, l’équipe de bénévoles et salariés a 
mis en place des ateliers pour lier l’appren-
tissage de la langue à l’acquisition de compé-
tences annexes. 
Un atelier poésie a été animé par l’association 
partenaire Les enfants du paradis. L’objectif 
était de découvrir la littérature française à 
travers l’étude d’une poésie de Victor Hugo 
tout en améliorant la prononciation des sons. 
Un atelier informatique a également été mis 
en place un lundi sur deux en proposant 
des séances thématiques sur divers thèmes 
comme l’emploi, les loisirs ou les transports. 
Afi n d’affermir les liens entre les apprenants 
des différents groupes, des repas partagés 
ont eu lieu tout au long de l’année. 

Faciliter l’insertion dans la ville
Des liens avec les structures culturelles de 
Pantin ont été renforcés avec pour objectif 
d’ouvrir les apprenants sur l’extérieur pour 

faciliter leur insertion dans la ville. 
Une visite de la bibliothèque de Pantin a eu 
lieu avec la découverte des collections et la 
réalisation des inscriptions. 
Dans le cadre d’un projet artistique avec le 
théâtre de marionnettes de la NEF, une di-
zaine d’apprenants ont participé à cinq ate-
liers avec des artistes d’horizons divers autour 
de la gestuelle des mains et de leurs récits 
de vie. Une restitution a été faite devant un 
public lors des portes ouvertes de la NEF le 
11 juin 2017. 
Enfi n, une visite au Louvre a été organisée 
par l’une des bénévoles, guide-conférencière 
de métier. 

I n s e r t i o n  -  F r a n ç a i s - 
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 En chiffres 

• 3 groupes de FLE
• 84 apprenants inscrits dont 32 assidus (38% de l’effectif)
• 6 bénévoles et un prestataire sont intervenus
• Partenaires à Pantin : Maison de quartier Mairie-Ourcq, bibliothèques de Pantin, la NEF-

Manufacture des Utopies, association Les enfants du paradis
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 H A Ï T I

Un Toit  Un Avenir 
3 ème année

A la suite de Planète Urgence
Ce programme de construction de 60 maisons  
lancé par PU en 2014 n’étant pas achevé au 
départ de cette organisation, Habitat-Cité 
s’est engagée à terminer les 10 maisons, 50 
latrines et 60 systèmes de récupération des 
eaux pluviales restant à réaliser dans la ré-
gion de La Vallée, près de Jacmel. Le fi nance-
ment disponible pour ces activités est le solde 
résiduel du programme de PU et la FAP. Les 
fonds étant arrivés sur le terrain en juillet, 
cette activité a démarré avec un décalage par 
rapport aux prévisions.

Des maisons traditionnelles parasinistres
Les constructions, intégrant les systèmes 
constructifs traditionnels améliorés, sont des-
tinées à des familles subissant des diffi cul-
tés en termes d’habitat, dans la région de La 
Vallée : réfugiés suite au cyclone Matthews 
en 2016 et vivant dans leur famille, jeunes 
couples avec peu de ressources ne pouvant 
quitter le domicile familial, familles mono-
parentales. Les partenaires locaux OJUCAH, 

ADRESFEM et la municipalité de la Vallée 
ont sélectionné 10 familles sur des critères 
sociaux-économiques pour bénéfi cier des 10 
logements qui seront terminés en 2018.

Des boss, et des bosseuses !
Pour réaliser ces activités, un nouveau groupe 
de 24 artisans («boss» en créole) a été formé 
dont 14 jeunes femmes. La part importante 
de femmes parmi les artisans formés est due 
à la stratégie affi chée d’Habitat-Cité d’impli-
quer davantage les femmes dans les actions 
des projets de solidarité internationale à la 
fois en tant que bénéfi ciaires, acteurs des 
projets et comme personnes-ressources dans 
les localités. 
Des formations théoriques sur les risques 
naturels et les réponses architecturales adap-
tées, puis sur les méthodes constructives lo-
cales améliorées, ont été organisées. 
Deux chantiers-école ont débuté en fi n d’an-
née. Les maisons construites dans le cadre de 
ces chantiers bénéfi cieront à deux des 10 fa-
milles sélectionnées. Parallèlement, ces chan-
tiers servent à former les nouveaux artisans, 
femmes et hommes.

Habitat-Cité a offi ciellement entamé ses activités en Haïti le 23 mars 2017. Suite à une mission 
exploratoire de la directrice en janvier, puis plusieurs échanges avec la Fondation Abbé Pierre 
(FAP), il a été décidé de poursuivre les activités de construction engagées en Haïti par Planète 
Urgence (PU) et fi nancées par la Fondation. Puis, de mettre en œuvre un programme propre 
dès le milieu de l’année 2017. 
Le lancement de cette nouvelle implantation a été grandement facilité par la reprise des ins-
tallations, structures et équipe déjà en place avec PU depuis 2010.
Les programmes engagés ou envisagés ont pour objectifs la formation d’artisans et la diffu-
sion des techniques de construction locales améliorées, et au renforcement des capacités des 
partenaires et acteurs locaux.

C o n s t r u c t i o n  -  F o r m a t i o n
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ALPROTECTRA
(Accès au Logement par la Promotion des 
Techniques de Construction Traditionnelles 
Améliorées)

Ce programme de 18 mois a pour objet essen-
tiel de parfaire les connaissances des artisans 
et acteurs sur les techniques constructives 
locales, former des artisans aux techniques 
traditionnelles améliorées et renforcer les ca-
pacités des partenaires.

Comprendre les constructions locales 
Des recensements de zones et des relevés 
de méthodes constructives ont commencé 
autour de La Vallée. Les participants sont des 
membres d’OJUCAH et ADRESFEM, les deux 
partenaires locaux d’Habitat-Cité, des sala-
riés de l’ETFAG, une école de formation pro-
fessionnelle dans le bâtiment, et ATECO, une 
association regroupant des professionnels de 
la construction. 
L’objectif de ces recensements est de com-
prendre pourquoi les constructions locales 
diffèrent d’une zone à une autre en raison 
de paramètres divers : type de terrain, envi-
ronnement, ressources naturelles disponibles 
à proximité, moyens matériels et fi nanciers 
pouvant être mobilisés, menaces telles que 
séismes et cyclones. 
A terme, les associations partenaires et les 
acteurs locaux de la construction pourront af-
fi ner leur diagnostic et, dans le futur, proposer 
des modèles constructifs adaptés à chaque 
type de terrain afi n d’assurer la pérennité des 
constructions locales.

Un partenaire local très impliqué
En 2017, le partenaire local OJUCAH a pris 
en charge le suivi technique et logistique des 
chantiers de construction. Trois membres 
d’OJUCAH ont été chargés offi ciellement de 
cette mission. Le partenaire a également été 
particulièrement sollicité pour l’élaboration 
du contenu des programmes à venir. Habi-
tat-Cité a ainsi décidé de mener une réfl exion 
sur le renforcement de compétences des par-
tenaires locaux qui doit véritablement com-
mencer en 2018.

 Haïti 2017 en chiffres

• 30 artisans professionnels ou débutants 
(hommes et femmes) ont suivi les forma-
tions théoriques sur les risques naturels 
et les réponses architecturales adaptées

• 24 artisans (hommes et femmes) ont suivi 
les formations sur les méthodes construc-
tives locales améliorées et entamé la for-
mation pratique sur deux chantiers-école

• 10 familles ont été sélectionnées pour 
bénéfi cier des constructions de logements
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 N I C A R A G U A

«Amélioration de l ’habi-
tat  dans le département 
de Granada»

En 2017, Habitat-Cité s’est engagé dans un 
nouveau programme triennal au côté d’AMN-
LAE Granada (Association de Femmes Nica-
raguayennes Luisa Amanda Espinoza), dite la 
Casa de la Mujer de Granada. C’est l’année 
VII du projet.

Construire plus à budget équivalent
Le lieu d’intervention privilégié pour la 
construction et la réhabilitation de logements 
reste le quartier de Pantanal, situé en péri-
phérie de Granada. Les autres quartiers de 
Granada ne sont pas exempts de pauvreté, 
cependant Pantanal concentre en un même 
lieu le plus grand nombre de familles touchées 
par la pauvreté dans l’agglomération. Selon 
un recensement réalisé en 2010, le quartier 
comptait alors 1 800 familles. 

Depuis 2011, plusieurs réfl exions ont amené 
les partenaires à diversifi er les réponses face 
à la précarité des logements. Les logements 
construits étaient de 60 m2 initialement. Au-
jourd’hui, ils sont toujours de 60 m2 pour les 
maisons en adobe, mais de 35 m2 pour les 
logements en béton.
Habitat-Cité, AMNLAE Granada et la Fonda-
tion Abbé Pierre, ne pourront pas à eux seuls 
répondre aux besoins de toutes les familles. 
Comment proposer des logements moins 

chers, pour d’un côté pouvoir construire plus 
et de l’autre côté permettre aux familles qui 
ne bénéfi cieront pas de l’aide de la coopéra-
tion internationale de construire un habitat 
plus digne ?
Parmi les solutions qui ont été mises en 
œuvre, la plus pertinente est sans doute celle 
des espaces de 35 m2, les maisons évolutives, 
qui permettent à leurs propriétaires d’avoir 
un logement sûr, qu’ils pourront agrandir par 
la suite par leurs propres moyens.

La construction en adobe à Pantanal a permis 
de développer un esprit de travail différent, 
d’inclure plus fortement les femmes dans le 
processus de construction et de proposer des 
habitats qui restent plus frais quand il fait 
chaud. 
Cependant, il serait diffi cile pour les familles 
de Pantanal de construire seules des maisons 
en adobe, car les terrains du quartier sont 
petits et il n’y a pas la possibilité d’extraire de 
la terre sur place.

L’autonomisation
Habitat-Cité et son partenaire local AMNLAE 
se posent depuis plusieurs années la question 
de la pérennité des actions de construction 
à Granada et notamment le développement 
de fonds propres pour AMNLAE. Des Activi-
tés Génératrices de Revenus ont été mises 
en œuvre (cafétéria et boutique) mais les ré-
sultats sont encore insuffi sants. Habitat-Cité 
poursuit sa réfl exion sur la façon d’accompa-
gner son partenaire dans cette évolution.
Une autre réfl exion de longue date a été remise 

C o n s t r u c t i o n -  
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d’actualité par la Fondation Abbé Pierre : l’appui 
à l’équipe des constructeurs d’AMNLAE pour 
la création d’une coopérative de construction 
et de production de matériaux. Une enquête a 
été menée en 2017 auprès des constructeurs 
afi n de recueillir leurs avis. Alors qu’une par-
tie souhaite que la coopérative soit gérée par 
AMNLAE, l’autre moitié préfère que la coopé-
rative soit totalement indépendante. Même 
dans le cas d’une coopérative indépendante, 
tout un travail de formation doit être réalisé 
pour apprendre à gérer de façon collective 
une structure.

Les Espacios : 
des maisons évolutives

Le projet des maisons évolutives est né en 
2016 et s’inscrit dans le prolongement des 
projets de construction de logements dans 
les bidonvilles autour de Granada, à Panta-
nal plus particulièrement. Alors que le budget 
s’est réduit, le besoin en logement digne res-
tait important et il a fallu trouver de nouvelles 
réponses. Après 50 logements construits de-
puis son lancement, cette approche montre 
des résultats prometteurs.

Petits espaces deviendront grands ?
En 2017, 17 familles ont bénéfi cié d’une mai-
son évolutive à Pantanal. Les chantiers se 
sont bien déroulés malgré la diffi culté pour 
chaque constructeur d’être responsable de 
deux chantiers à la fois, avec des plans diffé-
rents, et de travailler avec des aides-maçons 
(hommes et femmes) qui ont souvent peu 
d’expérience. 
Rappelons que les logements sont de dimen-
sion modeste (35m2). Ils ne comptent pas de 
salle d’eau et les matériaux sont standards et 
sans fi nitions : pas d´enduit, de peinture, de 
parois internes ou de carrelage. Toutefois, ces 
logements répondent aux besoins primordiaux 
de toute famille : un lieu de vie sain et sûr. 
L’objectif est qu’à partir des premières pièces 
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construites avec Habitat-Cité, les familles 
poursuivent seules les fi nitions, voire l’agran-
dissement de leur logement en y ajoutant des 
pièces. Cela permet de construire plus de lo-
gements pour un budget équivalent tout en 
impliquant davantage les bénéfi ciaires. 

Des plans conçus avec les habitants
Le point fort du projet est que chaque 
construction est adaptée à chaque famille. La 
méthode : proposer des maisons qui corres-
pondent à l’utilisation réelle de la famille et 
anticiper en amont l’agrandissement du loge-
ment qui sera réalisé par la famille. 
Pour cela, nous prenons en compte les spé-
cifi cités des terrains mais surtout les carac-
téristiques des familles : nombre actuel de 
membres, évolution du nombre de membres 
(naissances prévues, parents ou enfants sus-
ceptibles de venir habiter la maison), utilisa-
tion spécifi que de certaines pièces en fonction 
de l’âge des habitants, activités profession-
nelles exercées dans le logement. 
Des plans de la maison sont réalisés et pré-
sentés à la famille. Les plans montrent les 
pièces qui vont être construites par Habitat-
Cité mais prévoient également les agrandis-
sements souhaités dans le futur par la famille. 
Ce qui garantit que les nouvelles pièces seront 
réalisées dans le respect des règles architec-
turales de base. Bien que le logement produit 
ne puisse pas répondre à court terme à tous 
les besoins, il prend en compte les aspirations 
des bénéfi ciaires et les rend possibles dans le 
futur.
Les bénéfi ciaires ont plutôt l’habitude de 
s’adapter au contexte que de le planifi er. Et 
souvent, la précarité de leur cadre de vie ne 
facilite pas leur participation au projet. 
Néanmoins, nous cherchons à favoriser leur 

implication dans le processus de planifi ca-
tion. Par conséquent, nous organisons avec 
la Casa de la Mujer plusieurs réunions collec-
tives et individuelles pour mieux connaitre les 
familles et instaurer un échange de qualité et 
de confi ance. Certains outils, comme la visite 
d’autres logements ou encore, depuis juillet 
2017, l’utilisation d’une maquette modulable, 
nous aident à penser ensemble un modèle qui 
soit le mieux adapté possible aux besoins de 
la famille.

Renforcer la participation des bénéfi -
ciaires
Comme il est de mise dans l’ensemble des 
projets de construction d’Habitat-Cité, les 
bénéfi ciaires sont impliquées dans la mise en 
place des actions. Elles participent au chan-
tier pendant la phase de construction mais 
également en fournissant une partie des 
matériaux. Leur implication permet de res-
ponsabiliser tous les participants du chantier. 
Elles peuvent ainsi prendre connaissance des 
bonnes pratiques en termes de techniques 
constructives et pourront les reproduire elles-
mêmes par la suite ou bien être en mesure 
de contrôler le travail des aides-maçons qui 
viendront les aider.
Par des témoignages formels ou informels, 
nous avons pu apprécier l’appropriation du 
projet par les bénéfi ciaires. La plupart des 
familles ont rapidement apporté de petites 
modifi cations à leur logement : décorations 
intérieures et/ou extérieures, clôture d’en-
trée, divisions intérieures jusqu´à l’accole-
ment d’une pièce supplémentaire (cuisine ou 
chambre). 
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«Echange de pratiques : 
cuisinières écologiques, 
potagers et  vergers fa-
miliaux» 

En 2012, Habitat-Cité a sollicité un appui de 
la Fondation Raja - Danièle Marcovici afi n 
de former un groupe de femmes aux bases 
de la construction en terre crue. 17 femmes 
du bidonville Pantanal sont formées et com-
mencent à agir sur leur environnement. 
Ensuite en 2015, 6 femmes forment à leur 
tour 18 femmes de Pantanal à la fabrication 
d’adobes et à la construction de cuisinières 
écologiques. 
Dans la continuité de ces actions, de 2017 
à 2019, la Fondation Raja soutient le projet  
«Echange de pratiques : cuisinières écolo-
giques, potagers et vergers familiaux».

Résumé du projet 
Les femmes formatrices du quartier de Pan-
tanal ont pour mission d’accompagner 50 
femmes de la Laguna, communauté rurale 
située à une dizaine de kilomètres, dans la 
réalisation de leur cuisinière écologique. En 
retour, les femmes de la Laguna partageront 
leur savoir-faire avec les femmes de Pantanal 
dans la création de jardins potagers et ver-
gers familiaux. 
Le projet comprend également l’accompagne-
ment d’un groupe de femmes de la Laguna 
et de Pantanal dans la confection de produits 
commercialisables fabriqués à partir de fruits 
et de légumes (confi tures, sauces, sucreries 
traditionnelles), ainsi que l’accompagnement 
des femmes formatrices de Pantanal dans une 

démarche d’auto-entreprise. 
Enfi n, il est prévu de soutenir les femmes 
dans des démarches de sensibilisation auprès 
de la population, en reprenant les thèmes qui 
les préoccupent. Elles participeront à l’embel-
lissement et à la végétalisation de leur cadre 
de vie et réaliseront des évènements autour 
de la propreté et du recyclage des déchets 
dans leurs communautés.

H a b i t a t - 
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Des cuisinières écologiques en terre
En 2017, la Casa de la Mujer de Granada a 
facilité la construction de 25 cuisinières écolo-
giques dans la communauté de la Laguna. Les 
constructions sont supervisées par deux for-
matrices du bidonville Pantanal depuis le mois 
de mars, Lucia et Trinidad Vega. En effet, sur 
les six femmes spécialisées en construction 
en terre crue, la Casa de la Mujer a fi nalement 
décidé que deux d’entre elles participeraient 
plus activement au projet. Cette décision 
permet d’assurer aux deux formatrices une 
rémunération plus constante. Elles reçoivent 
chacune 27 euros par semaine. 
Les 25 femmes bénéfi ciaires d’une cuisinière 
écologique ont participé à la fabrication des 
adobes et à la construction des cuisinières. 
Avec elles, sont également formés des 
membres de leurs familles. Au total, ce sont 
75 personnes qui ont été sensibilisées et for-
mées à la construction en terre crue dans la 
communauté de la Laguna.

Développer la permaculture
L’action « Potagers et vergers » a commencé 
avec la réalisation d’une étude Agroécologie/
Permaculture effectuée par un groupe de 5 
étudiants de l’Université Agraire de Mana-
gua. Les termes de références ont été rédigés 
conjointement entre Habitat-Cité et la Casa 
de la Mujer. L’étude permet d’aborder diffé-
rents thèmes : la qualité des sols, les types 
de légumes et fruits cultivés dans les deux 

localités et la gestion des déchets solides.

Un manuel de construction d’une cusi-
nière écologique
Un manuel de construction d’une cuisinière 
améliorée est en cours de création. Benjamin 
Bourdon, chargé de mission VSI pour Habitat-
Cité au Nicaragua, s’est réuni à différentes re-
prises avec les deux formatrices de Pantanal 
et la chargée de coordination de la Casa de la 
Mujer. Ils ont défi ni ensemble les dessins et 
les photographies à réaliser. 
Le manuel sera à la fois un outil de travail 
pour les formatrices et un témoignage illus-
trant ce qui a déjà été réalisé.
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 Nicaragua 2017 en chiffres

• Construction de 22 maisons dans le bi-
donville Pantanal : 5 maisons en adobe et 
17 maisons évolutives

• Construction d’une maison pour un 
membre du personnel de la Casa de la 
Mujer

• Réfection des toits de 22 maisons en zone 
rurale à écosystème fragile

• Construction de 2 latrines en zone rurale 
à écosystème fragile

• Construction de 25 cuisinières améliorées 
en adobe : 15 dans le bidonville Pantanal 
et 10 à La Laguna
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Habitat-Cité n’est plus une petite association... 

 C O M M U N I C AT I O N

Le communication doit  transmettre ce mes-
sage ! Embauches, développement des cours 
de français et des ateliers emploi, nouveaux 
projets, avec notamment Haïti, Habitat-Cité 
a connu d’importants changements. En 2017, 
en écho à ces évolutions, la communication 
s’est déclinée en trois axes principaux : par-
ticipation des bénéfi ciaires, travail sur l’image 
(graphisme, photographie, vidéo, édition) et, 
surtout,  modernisation des supports digitaux.

« Le Soleil se lève-t-il à l’Ouest ? »
Sorti fi n 2016, notre recueil de témoignages 
de migrants de Roumanie et de Moldavie a été 
présenté à la Librairie Jonas (Paris 13ème) lors 
d’une rencontre, le 27 février. Une première 
pour Habitat-Cité. Deux autres librairies le 
proposent à leur clientèle, dont une à Buca-
rest, et d’autres rencontres s’organisent. Si la 
quantité vendue reste modeste, il est impor-
tant d’être présents dans le circuit des librai-
ries, pour aller à la rencontre d’autres publics 
et pour que « Le Soleil » vive sa vie de livre.
La publication de ce livre est autant une « opé-
ration de prestige » qu’un acte de plaidoyer et 
de sensibilisation sur le parcours de migrants 
qui ont souvent connu la rue et l’errance.
Des critiques très positives ont salué la qua-
lité de l’ouvrage, la mise en page attractive, 
la sincérité et la densité des témoignages et 
le style des photographies. 
A chaque rencontre autour du livre, nous as-
socions les personnes dont nous transmettons 
l’histoire. L’engagement des « bénéfi ciaires » 
et leur participation aux événements de pro-

motion du livre est une preuve de confi ance 
et de soutien pour nos actions. Surtout, leurs 
témoignages enrichissent les rencontres, ai-
guisent l’intérêt des spectateurs et amplifi ent 
l’impact de ces événements.   

La participation des bénéfi ciaires
Lors de la rencontre à la librairie Jonas, c’est 
Tiberiu qui est venu nous apporter son sou-
tien, tout comme aux rencontres nationales 
du Collectif National Droits de l’Homme Ro-
meurope, le 2 décembre. A l’invitation des 
Enfants du Canal et d’Aurore, nous avons 
participé à l’organisation de la Journée Inter-
nationale des Roms aux Grands Voisins (Paris 
14ème). Somna et Tiberiu, deux des protago-
nistes du livre sont venus témoigner lors de 
l’échange avec le public.
Faire avec les personnes accompagnées, les 
habitants... Que les bénéfi ciaires soient aussi 
acteurs à part entière et jouent un rôle mo-
teur dans nos actions, c’est toute la philoso-
phie d’Habitat-Cité. En 2017, cette approche 
participative a franchi un échelon majeur au-
tour du livre « Le Soleil ». Et nous explorons 
d’autres expériences collaboratives, à l’instar 
du théâtre et de la vidéo avec « Appel à tes 
mains », témoignages racontés avec les mains 
par des apprenants des cours de FLE. Sous la 
houlette de la NEF-Manufacture des Utopies, 
8 personnes aidées par Habitat-Cité ont parti-
cipé aux séances de mise en scène. Cette ex-
périence inaugure un partenariat avec la NEF, 
désireuse aussi de trouver d’autres formes 
d’expression, de sensibilisation, d’inclusion 
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sociale et de valoriser les personnes en leur 
donnant un rôle actif.
 
Habitat-Ciné ?
Le mode de diffusion des fi lms a considérable-
ment évolué. Crise des festivals de documen-
taires, désintérêt pour le DVD, les formats 
de plus de 5 minutes peinent aujourd’hui à 
trouver des canaux de distribution, alors que 
la vidéo est devenue prépondérante sur inter-
net. 
Habitat-Cité commence donc à réaliser des 
vidéos très courtes destinées au web, comme 
« Nicaragua : construire des cuisinières éco-
logiques en terre ». Cette tendance devrait 
s’amplifi er puisque des bailleurs, comme la 
Fondation Abbé Pierre ou la Fondation Danièle 
Raja Marcovici, nous demandent désormais 
de produire régulièrement des vidéos sur nos 
projets. D’autre part, notre nouveau site web 
(mise en ligne prévue au printemps 2018), 
donne une place importante à l’image pour 
valoriser nos actions.

habitat-cite.org : un tout nouveau site
Prévu depuis longtemps, notre nouveau site 
web est un des chantiers importants de 2017. 
Et urgent ! A cause de l’éclatement de nos 
supports digitaux entre un blog et un site web 
dont l’application pilote ne fonctionne plus,  
notre audience peine à progresser et l’impact 
de notre communication est affaibli.

Après un travail de défi nition de notre stra-
tégie, la fondation Gloria Mundi nous accom-
pagne pour la création du site. Il est conçu 
pour être dynamique, intégrant le blog et nos 
actualités, et pour affi rmer notre projet asso-
ciatif, avec clarté, en veillant notamment à 
gommer le cloisonnement entre France et In-
ternational, entre Accès Aux Droits et Habitat.
Le nouveau habitat-cite.org permettra de ga-
gner en crédibilité, développer notre audience, 
fi déliser nos sympathisants, convaincre des 
partenaires potentiels et consolider nos par-
tenariats actuels. C’est le futur vaisseau ami-
ral de notre communication digitale ! 

Et un nouveau logo !
15 ans de vie pour un logo, c’est beau. Mais 
Habitat-Cité a considérablement évolué de-
puis sa création en 2003, l’heure est venue 
de marquer son changement d’échelle et sa 
professionnalisation. Sous l’impulsion de la 
Fondation Gloria Mundi, la mise en œuvre du 
nouveau site s’accompagne donc de la créa-
tion d’un nouveau logo. Inspiré du logo actuel, 
il traduit les notions de dynamisme, d’accueil, 
de citoyenneté et, bien sûr, d’habitat. La créa-
tion du logo 2018 est pratiquement aboutie.
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 En chiffres

Communication digitale
Site web
En 2017 : 13 451 visiteurs (+ 45 %)
1200 visites/mois en moyenne, mais avec une 
durée moyenne de 30 secondes seulement.

Blog
En 2017 : 4229 vues (+ 2 %)

Meilleures audiences :
• Présentation d’Habitat-Cité : 330 vues
• « Construire en terre, une réponse aux 

problèmes des bidonvilles ? » : 149 vues
• « Des maisons évolutives au Nicaragua : 

construire en pensant à demain » :        
     133 vues

Newsletter
En 2017 ; 1015 abonnés (- 4 %)
Taux d’ouverture moyen : 22 %

Facebook
En 2017 :  804  abonnés (+ 18 %)
Type d’audience : 2/3 de femmes. 25-44 ans 
en majorité.

Meilleures audiences :
• « Habitat-Cité ouvre un nouveau pro-

gramme de solidarité en Haïti » : 
     2101 vues
• Le Conseil pantinois pour la citoyenneté 

des étrangers : 800 vues
• Journée internationale des droits des 

femmes : « Elles ont toutes une histoire » 
sur France 5 : 750 vues

Youtube
En 2017 : 854 vues (+ 24 %)
Durée moyenne de visionnage : 1’38 

Publications
«Le Soleil se lève-t-il à l’Ouest ?» 
Nombre d’exemplaires distribués (livre édité 
à 300 exs) 
• 137 vendus (dont 54 via KissKissBank-

Bank)
• 88 offerts (partenaires, institutions, élus, 

participants)
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Evénements

• Le 27 février      
Présentation du livre «Le Soleil se lève-t-il 
à l’Ouest ?» à la librairie Jonas (Paris)

• Le 29 mars       
Remise des prix de la Fondation Banque 
Populaire à Pantin

• Le 8 avril      
Journée Internationale des Roms aux 
Grands Voisins (Paris). Avec Les Enfants 
du Canal et Aurore.

• Le 11 juin     
Restitution de «Appel à tes mains» par 
des apprenants des cours de français lors 
des portes ouvertes de la NEF

• Le 9 septembre    
Salon des associations de Pantin 

• Le 23 septembre    
Portes ouvertes maison de quartier Mai-
rie-Ourcq. Présentation des cours de FLE 
et de la permanence droit du travail

• Les 2 et 3 décembre   
Présentation du livre «Le Soleil se lève-t-il 
à l’Ouest ?» aux rencontres nationales du 
CNDH Romeurope (Paris)

Médias nationaux

• Le 7 mars 
     «Elles ont toutes une histoire» sur France 5. 
     Portrait d’Antonia, habitante du bidonville Pantanal formée à la construction en terre par      
     Habitat-Cité.
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 R E S S O U R C E S  H U M A I N E S

Recrutement 

L’équipe d’Habitat-Cité s’est agrandie en 
2017, avec :

• Le recrutement de Philippe Petit en tant 
que chef de projet expatrié à Haïti depuis 
le 23 mars. 

• Le recrutement de Nadège Quintallet en 
tant que chargée de projet Solidarité In-
ternationale depuis le 1er septembre. Elle 
était auparavant chargée de mission en 
VSI au Nicaragua. 

• Le recrutement d’Alina Krakhmalnaya en 
tant que chargée de mission Insertion et 
Accès aux Droits depuis le 20 novembre. 

• Le recrutement de Benjamin Bourdon en 
tant que Volontaire de la Solidarité Inter-
nationale, chargé de mission au Nicaragua 
depuis le 1er décembre.

• L’accueil de 3 stagiaires pour des durées 
de une semaine à 6 mois.

Bénévolat

• L’implication des bénévoles est un apport 
considérable pour Habitat-Cité. 50 béné-
voles ont apporté leur aide en 2017, ce 
qui représente plus de 4300 heures de 
bénévolat, soit de 2,5 ETP (Equivalents 
Temps Plein).

• Les domaines d’intervention : traduction, 
interprétariat, accompagnement, accueil 
pendant les permanences, suivi de projet, 
suivi de travaux, architecture, graphisme, 
mise en page, webdesign, correction de 
textes, cours de français, lecture de texte, 
déplacements à la banque alimentaire, 
tenue de stands, comptabilité...
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Formations

L’équipe salariée et bénévole d’Habitat-Cité 
a continué d’élargir ses compétences : plu-
sieurs formations externes (payantes et gra-
tuites) et internes ont été suivies en 2017.

 Formations internes 
• Suivi social et Hébergement-Logement  

Animée par Fadila Derraz de l’Agence 
Ile de France / Espace Solidarité Habitat 
(Fondation Abbé Pierre). 

• «Parler en public / face à une caméra» 
Animée par le chargé de communication

• Rencontre avec Me Vinay, avocat spécia-
lisé dans la défense des personnes accu-
sées de terrorisme 

• Réunions mensuelles «Accès aux droits» 
: partage d’informations et formation 
salariés-bénévoles 

• Droit du travail animée par Xavier, béné-
vole 

• Droit des étrangers : animée par les avo-
cats Me de Clerck et Me Duhaillon

 Formations externes
• La conduite du changement - Coordina-

tion Sud (Philippe Bonnaves & Annabella 
Orange)

• Responsabilités juridiques du cadre asso-
ciatif (Mihaela Sima)

• Formation du GISTI (Daniel Mihailovic)
• Formation au départ de la Guilde (Benja-

min Bourdon)

Séminaires et colloques

• 22ème édition du rapport mal-logement de 
la Fondation Abbé Pierre

     Le 31 janvier
• SOLIFAP      

«Acteurs du combat contre le mal-loge-
ment : quels modèles d’avenir ? »   
Le 17 mai.

• Forum de la Fondation Abbé Pierre  
« Pas de Quartiers Sans la voix des Habi-
tants »      
Le 18 mai. 

• Coordination Sud     
Assemblée Générale. Le 15 juin 
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 P A RT E N A I R E S

Partenaires f inanciers

Organismes internationaux
• Fonds social européen

Etat
• Ministère de la Cohésion des territoires
• Préfecture de Seine-Saint-Denis
• Réserve parlementaire d’Aline Archim-

baud
• Réserve parlementaire de Claude Barto-

lone

Collectivités territoriales
• Région Ile-de-France
• Département de Seine-Saint-Denis
• Est-Ensemble
• Ville de Pantin
• Ville du Pré Saint-Gervais
• Ville de Paris

Fondations 
• Fondation Abbé Pierre
• Fondation Banque populaire
• Fondation Batigère
• Fondation de France
• Fondation Les Ailes
• Fondation Danièle Raja-Marcovici

Projets en France
• Association Les enfants du paradis
• Banque Alimentaire
• Bibliothèques de Pantin
• Centre communal d’action sociale de Pan-

tin et du Pré Saint-Gervais
• Centre d’Hébergement d’Urgence Aurore
• Ciné 104
• Comité Tchétchénie
• Les Engraineurs
• Mairie de Pantin
• Maison de l’Emploi de Pantin
• Maison de quartier Mairie-Ourcq (Pantin)
• Maison de quartier des Courtillières (Pan-

tin)
• La NEF - Manufacture d’utopies

Habitat-Cité remercie ses partenaires pour leur enthousiasme et leur confi ance. Toutes ces 
actions de solidarité ne pourraient exister sans eux !

Projets au Nicaragua
• AMNLAE – La Casa de la mujer
• CRAterre (Laboratoire de recherche de 

l’Ecole Nationale Supérieure d’Architec-
ture de Grenoble)

• Université Agraire de Managua
• Université Nationale d’Ingénierie (UNI)

Projets en Haïti
• ATECO
• ADRESFEM
• CRAterre
• ETFAG
• OJUCAH
• Mairie de La Vallée

Partenaires
opérationnels
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• Coordination Sud 
Habitat-Cité fait partie de Coordination Sud, 
plateforme qui rassemble 164 ONG françaises 
travaillant dans la solidarité internationale.

• Collectif National Droits de l’Homme  
Romeurope (CNDH Romeurope) 

Romeurope regroupe 41 associations et col-
lectifs qui défendent les droits des personnes 
vivant en squat, bidonville ou à la rue, Roms 
ou désignées comme telles.
A travers le collectif, Habitat-Cité appelle à la 
résorption des bidonvilles, qui commence par 
une stabilisation des personnes et une huma-
nisation des «campements».
En février 2017, par exemple, Habitat-Cité a 
co-signé le rapport interpellant les candidats 
à la présidentielle sur la résorption des bidon-
villes, leur soumettant vingt propositions.

• La Guilde
La Guilde est une ONG qui soutient les ini-
tiatives dans l’aventure et la solidarité. Ha-
bitat-Cité a une convention de portage avec 
la Guilde qui lui permet d’envoyer des Volon-
taires en mission de Solidarité internationale.

 R E S E A U X  -  A D H E S I O N S
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 P U B L I C AT I O N S  E N  V E N T E

«Le Soleil  se lève-t-i l  à 
l ’Ouest ?»

Portraits de migrants de Rouma-
nie et Moldavie.

Ce livre est un recueil de témoignages de 
migrants de Roumanie et de Moldavie. Leurs 
récits évoquent les allers-retours incessants 
entre la France et leurs pays d’origine, les dis-
criminations qu’ils subissent et les obstacles 
répétés pour se loger et trouver un travail. 
Mais ils témoignent surtout de leurs efforts 
d’insertion en France, des rencontres qui ont 
jalonné leurs parcours, de leurs projets, leurs 
rêves et leurs réussites. 
En axant ces histoires sur l’insertion profes-
sionnelle, ce livre déconstruit nombre de pré-
jugés sur les migrants, et les Roms en parti-
culier. Il nous invite à porter un autre regard 
sur ces personnes. Et, sans doute, à nous 
identifi er plus à eux que nous ne l’aurions 
supposé.
Témoignages tour à tour poignants, émou-
vants ou drôles, ce sont des hymnes au cou-
rage et à la dignité. 10 histoires pour changer 
de regard.
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   Boutique solidaire

• Le livre «Le Soleil se lève-t-il à l’Ouest ?» 
(144 pages) : 25 €

• Le livre «Construire en terre avec les 
femmes d’un bidonville» (74 pages) : 15 €

• Le DVD «La Terre en partage» (2 fi lms de 
26’ et 13’) : 12 €

   Toutes les publications d’Habitat-Cité sont 
disponibles en ligne sur le site helloasso.com 
ou par chèque à l’ordre d’Habitat-Cité (62, 
rue Vergniaud 75013 Paris).

«Construire en terre 
avec les femmes d’un 
bidonvil le»

Les bâtisseuses du Nicaragua

Découvrez ces femmes-maçons qui trans-
forment leur bidonville. Une histoire qui 
nous parle de terre(s) et de solidarité.
Surnommée «la Grande Sultane», Granada 
est célèbre pour son patrimoine architectural 
de style colonial.
Loin du centre historique, les femmes d’un 
bidonville redécouvrent les anciennes tech-
niques de construction. Avec la terre, cette 
ressource qui est «sous nos pieds», elles ap-
portent une réponse simple aux problèmes de 
mal-logement.
Lutte contre la pauvreté, préservation de l’en-
vironnement et du patrimoine, émancipation 
des femmes… Ces femmes maçons prouvent 
que construire en terre est une manière très 
contemporaine de répondre à des enjeux 
multiples.
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